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Amérique latine : accélération de la croissance dans les pays de la 
côte Pacifique en 2015 
 

Il y a trente ans, l'Amérique latine était souvent décrite en des termes négatifs, 

notamment comme une région composée de pays régis par des dictatures, 

incapables d’honorer leur dette ou en proie à une inflation galopante. Mais 

depuis les années 2000, la région a commencé à projeter une image plus 

flatteuse, caractérisée notamment par des économies en expansion, 

l’émergence d’une nouvelle classe moyenne, des populations de moins en 

moins pauvres et une inflation maîtrisée. Mais l’année 2014 semble avoir 

marqué un coup d’arrêt : la croissance a nettement ralenti dans la plupart des 

pays de la région. 

 

 

Dans ce Panorama, nous nous intéressons plus particulièrement à deux pays de l'Alliance 

Pacifique dont les performances sont relativement meilleures que dans le reste de la région, à 

savoir le Mexique et le Pérou. Les perspectives à moyen terme du premier apparaissent 

prometteuses et celles du second le sont tout autant, contrairement à ce qu’on aurait pu 

attendre (cette année, le Pérou a été identifié par Coface comme l'un des dix « nouveaux 

marchés émergents »). 

 

 

Une région dont l’économie ralentit 

 

L'Amérique latine est un important producteur de matières premières et partie de la perfor-

mance générée par cette région au cours de la décennie passée est le reflet de la croissance 

rapide de la Chine. Les pays d’Amérique latine ont commencé à enregistrer des excédents 

commerciaux élevés, mais ce n’est plus le cas aujourd’hui. Après avoir affiché un taux de 

croissance annuel d’environ 10% pendant de nombreuses années, l'économie chinoise ac-

cuse en effet une baisse de leur dynamique, les prix des matières premières ont  commencé à 

baisser, pesant à leur tour sur les taux de croissance des pays d’Amérique latine. 

En 2014 et 2015, les perspectives de croissance du PIB de la région sont  de 1,3% et 2,0%, 

respectivement, soit beaucoup un rythme moins soutenu que dans les années précédentes. 
 
Ces prévisions moins optimistes reflètent la décélération de l’activité mondiale et une baisse 

de l’investissement. La région fait face à une faiblesse de ses infrastructures et aucun pays 

d’Amérique latine n’a profité des années d’augmentation des termes de l’échange pour mettre 

en place de nouvelles réformes. Ainsi, le Chili, qui devance tous les autres pays d’Amérique 

latine en matière de qualité des infrastructures, ne figure qu’au 49
ème

 rang mondial (sur 144 

pays). 
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Source : Forum économique mondial 

 

 

Une région à deux vitesses  

 
Les pays de l’Alliance du Pacifique– Mexique, Chili, Colombie et Pérou – avancent progressi-

vement vers l'objectif d'atteindre la libre circulation des biens, des services, des capitaux et 

des personnes  alors que la partie Atlantique de l’Amérique latine est plus frileux face à l’effet 

de mondialisation, et suivent un modèle plus protectionniste.  

L’Alliance Pacifique essaie d'améliorer ses partenariats commerciaux en dehors du continent, 

tandis que la seconde moitié continue de compter essentiellement sur les débouchés offerts 

par le marché du Mercosur. 

 

Dans ces conditions, quel bloc privilégier ? 

 

Les niveaux d'activité en 2013 montrent que le PIB des pays bordés par le Pacifique a aug-

menté à un rythme plus soutenu (voir tableau ci-dessous) et Coface table sur une croissance 

plus rapide de ces pays en 2015 : 

 

 

 

 

Source: Coface  

 

 

GDP growth rate along Latam 
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Baromètre sectoriel  

 

Ce ralentissement macroéconomique a des effets sur divers secteurs d’activité de la région, si 

bien que  l’Amérique latine est  exposée à des risques pouvant être qualifiés de moyens à 

élevés. En effet, dans un contexte de ralentissement du PIB régional, de nombreux pans de 

l’économie des pays latino-américains sont désormais perçus comme plus risqués. Dans cette 

étude, nous évoquons les perspectives de chacun de ces secteurs d’activité : 

 

 

 

Source: Coface  

 

Dans une section à part, nous analysons plus précisément deux pans des économies mexi-

caine et péruvienne, à savoir le secteur de la construction et celui de l’extraction minière, res-

pectivement. 

Le premier a traversé une crise en 2013 et commence à se redresser, alors que le second 

constitue un pilier de l'économie péruvienne et accuse un ralentissement depuis quelques 

mois. 

 

 

La baisse des prix des matières premières pèsera aussi sur la croissance de la région 

en 2015 

 

En 2015, l'activité en Amérique latine restera moins dynamique  que par le passé et ce, princi-

palement en raison de la baisse des prix sur les produits de première nécessité au niveau 

mondial. 

 

« L’ampleur de l’impact de cette baisse sur chaque économie dépend également de la part 

des exportations dans le PIB du pays concerné. A titre d’exemple, le Brésil est considéré 

comme une économie fermée, car les exportations représentent seulement 11% de son PIB. 

Les exportations représentent une part plus importante du PIB de l’Argentine (13%), de la 

Colombie (17%), du Pérou (25%), et du Chili (27%) », explique Patricia Krause, économiste 

pour la région Amérique latine chez Coface. 
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A propos de Coface 

Le groupe Coface, un leader mondial de l'assurance-crédit, propose aux entreprises du monde entier 
des solutions pour les protéger contre le risque de défaillance financière de leurs clients, sur leur mar-
ché domestique et à l’export. En 2013, le Groupe, fort de 4 440 collaborateurs, a enregistré un chiffre 
d’affaires consolidé de 1 440 Md€. Présent directement ou indirectement dans 98 pays, il sécurise les 
transactions de plus de 37 000 entreprises dans plus de 200 pays. Chaque trimestre, Coface publie 
son évaluation du risque pays dans 160 pays, en s'appuyant sur sa connaissance unique du compor-
tement de paiement des entreprises et sur l'expertise de ses 350 arbitres localisés au plus près des 
clients et de leurs débiteurs. 
En France, le Groupe gère également  les garanties publiques à l'exportation pour le compte de l'Etat.  

www.coface.be  
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